
LK PETIT MESSAGERS6

dans les Relations comme un modèle de pieté et de bra­
voure, offrit aux missionnaires, vers la fin de l’hiver de 
l’année 1642, la moitié de sa cabane pour servir de chapelle. 
Depuis longtemps les chrétiens étaient privés de la con­
solation d'entendre la messe, faute d’un lieu convenable 
pour célébrer les augustes mystères. L'offre de ce généreux 
sauvage fut donc acceptée avec reconnaissance et, le 19 
mars, fête du patron de la maison, on célébra le saint 
sacrifice dans l’humble chapelle. Quel tableau !

Le nouveau Zaehée 11e tarda pas à recevoir sa récom­
pense, car l'Hôte divin de sa pauvre demeure le combla 
de ses faveurs et lui accorda, entre autres grâces préci­
euses, celle du courage dans la profession de sa foi.

Kti l’absence des Pères, Etienne et sa femme remplis­
saient à merveille les fonctions de catéchistes dans l’humble 
chapelle, auprès des catéchumènes des deux sexes.

Mais ce spectacle, qui réjouissait les anges, faisait fré­
mir de rage l’ennemi de notre salut, et il poussa les mal­
heureux qui n’avaient pas encore secoué son joug à per­
sécuter le brave Etienne, pour le forcer à sortir de cette 
chapelle qu’ils détruiraient ensuite. Loin de se laisser 
intimider par les injures et les menaces des infidèles, le 
champion de la bonne cause leur fit cette fière réponse :

“ J’abandonnerai’la chapelle, mais quand les Pères qui 
' ‘ nous instruisent abandonneront eux-mêmes la bourgade, 
“ et ce sera pour les suivre en quelques lieux qu’ils aillent. 
“ Je suis plus attaché à eux qu’à ma patrie et à tous mes 
“ parents, car ils nous portent les paroles d’un bonheur 
“ éternel. Mon âme ne tient pas à mon corps : un moment 
“ peut les séparer, mais jamais on ne me ravira la foi. ”

Fidèle observateur des lois de l’Evangile, Totihri faillit 
devenir un martyr de la charité fraternelle et du zèle pour 
le salut des âmes. Les Hurons, rassemblés dans la bour­
gade de St Ignace, torturaient un prisonnier iroquois ; l’in­
fortuné à demi rôti poussait des cris lamentables qui 
aiguillonnaient la rage de ses bourreaux, lorsqu’Etienne 
fendit la foule et, s’approchant du pauvre captif, il lui 
fit entrevoir une éternité bienheureuse succédant à ses 
horribles souffrances. Puis, au péril de sa vie et malgré 
les efforts des infidèles pour l’en empêcher, le courageux 
athlète instruisit le prisonnier des principales vérités de 
la religion et fit couler sur son front l’eau régénératrice.


